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The objective of this work was to assess the effects of the parental tree of cork oak, which is often 
associated with acorn size on seedling growth and quality during the nursery stage. The test was 
conducted in the experimental nursery of the regional station of forest research of Jijel following a 
completely randomized block resign with three replications. Seeds of the four selected trees were 
individually sown on WM container type of 400 cm3 filled with Acacia cyanophylla Lindl compost. 
The following parameters were measured: emergence percentage and speed, height and collar 
diameter growth, stem and root biomass and root quality.  The results obtained showed that seedling 
emergence and growth were influenced by the parental tree. The seedlings from large acorns (>6g) 
were significantly higher than those from small acorns. Seedlings from large acorns (>6g) were 
significantly higher than those from small acorns. The dry biomass of the stem and root parts were 
also influenced by the parental tree, the recorded values of the dry biomass were superior in the trees 
producing large acorns (>6g), with an average of 7.22 g/seedling against 5.91 g/seedling  in plants 
from small acorn seedling (<5g).  Examination of the quality of the root system showed a low 
deformation rate of about 11.66%, of which 6.66% represents detrimental deformations (Collar stick) 
and 5% of non detrimental deformations (Taproot division). 
 
R E S U M E  
 
L’objectif de ce travail était d’évaluer l’effet de l’arbre producteur de chêne liège qui est souvent associé à la taille de gland sur la 
croissance et la qualité des plants de chêne liège durant leur séjour en phase pépinière. L’essai a été conduit en pépinière expérimentale de 
la station régionale de recherche forestière de Jijel dans des conteneurs WM 400 cm3 de volume remplis avec du compost d'Acacia 
cyanophylla Lindl. Les paramètres d’appréciation utilisés sont : Taux de levée, croissance en hauteur et en diamètre au collet,  production  
de biomasse des parties aériennes et racinaires et qualité du système racinaire. Les résultats obtenus o t montré que la vitesse de levée et la 
croissance des plants sont influencées par l’arbre producteur. En effet, les plants issus de gros glands (>6g) ont été significativement plus 
grands que ceux issus de petits glands (<5g). Les biomasses sèches des parties aériennes et racinaires ont été aussi influencées par l’arbre 
producteur. Les valeurs enregistrées des biomasses sèches sont supérieures chez les plants issus de gros glands (>6g) avec une moyenne de 
7,22 g/plant contre 5,91 g/plant chez les plants issus de petits glands (<5g).  L’examen de la qualité du système racinaire a permis 
d’enregistrer un taux de déformation faible de l’ordre 11,66 % dont 6,66 % de défauts rédhibitoires (crosse au collet) et 5 % de défauts non 
rédhibitoires (division du pivot). 
 
Mots-clés : Quercus suber, arbre producteur,  pépinière,  croissance des plants,  qualité des plants. 
 
 
1. Introduction  
 
    Le chêne-liège (Quercus suber L.) a une grande valeur écologique, esthétique et surtout économique et sociale 
dans la région méditerranéenne. Malgré son importance, la forêt de chêne-liège algérienne est soumise à d s 
contraintes écologiques et forestières qui l’ont entraî ée dans un processus de déclin continu. Actuellem nt, 
beaucoup de peuplements de cette essence ont subi une dégradation continue pour des raisons diverses et 
aggravée par une déficience de la régénération naturelle (Merouani  et al., 1998 ; Messaoudene et al., 2006). 
   Pour réhabiliter les forêts de chêne liège, plusieur  tentatives de semis directs ont été réalisées mai  se sont 
malheureusement soldées par des échecs vu les dégât systématiques sur les glands occasionnés par les rongeurs 
(observations personnelles). Le recours à la régénération assistée par la plantation s’avère donc une néc ssité. 
   Dans cette optique, la direction générale des forêts (DGF) a lancé un plan national de reboisement (PNR) qui 
vise à planter en 20 ans une superficie de 160 000 hectares de chêne liège. Le bilan à mi-parcours de ce 
programme a montré la réalisation de 18 500 hectares av c un taux de réussite moyenne national de 40% et une 
densité moyenne nationale de 237 plants/ha (Bouhraoua et al., 2014; Berriah, 2014). Le choix des sites à 
reboiser, l’entretien des plantations, la qualité des plants, la qualité de semences et les pratiques en pépinières 
sont parmi les facteurs ayant contribué à l’obtention de faibles taux de réussite des reboisements réali és. 
   La mauvaise qualité morpho-physiologique des plants produits dans les pépinières figure parmi les causes 
majeures de l’échec des plantations de chêne liège  (Lamhamedi et al., 2000 ; Zine El Abidine et al., 2016).  
   En plus, plusieurs auteurs (Aussenac et al., 1986 ; Aussenac et al., 1988 ; McKay et al., 1999) s’accordent de 
dire que les caractéristiques morphologiques et physiologiques des semences sont parmi les critères de la qualité 
des plants en pépinière pour plusieurs espèces y compris les chênes (Brookes & Wigston, 1979 ; Bonfil ,1998 ; 
Merouani et al., 2001et González-Rodríguez et al., 2011a). En effet, malgré l’homogénéité des conditions 
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d’élevage en pépinière, une hétérogénéité des lots de plants demeure souvent observée durant tout leur cycle de 
croissance. Cette différence semble être liée à la variabilité dans la taille des glands qui est souvent observée 
entre les arbres producteurs de même peuplement et qui st commune chez les espèces de chêne (Aissa, 1983 ; 
Merouani et al., 2001b) et pourrait affecter la qualité des semis. 
    Certains travaux ont mis en évidence une relation positive entre la taille des glands, la germination et la 
croissance des semis   (Aissa, 1983 ;  Ducousso et al., 1993; Merouani  et al.,2001a,b ; Bouhraoua, 2003; 
Gómez, 2004;  González-Rodríguez et al., 2011b ; Shi et al., 2019 ; Benamirouche et al., 2019) .  L’effet de la 
taille des glands sur la performance des semis s’explique par le fait que les plus gros glands produisent de plus 
gros plants (Westoby et al., 1996; Leishman et al., 2000). Malgré la difficulté de leur semis dans des conteneurs 
couramment utilisés dans nos pépinières, les gros glands ont aussi une grande capacité de résister au stress que 
les petits glands (Shi et al., 2019). De ce fait, la taille des glands a des implications pratiques importantes pour la 
collecte et la sélection des glands utilisés dans les projets de restauration et de réhabilitation des forêts de chênes 
(Shi et al., 2019). 
    Compte tenu de ce qui précède et en complément des travaux antérieurs de Benamirouche et al.(2019), ce 
travail se propose  de déterminer  la relation entre l’a bre producteur qui est souvent associé à la tail e de gland et 
la qualité des plants.  Cette expérimentation a été menée dans la pépinière de la station régionale de a recherche 
forestière de Jijel selon la technique de production en surélevé, en utilisant des glands de chêne lièg  de 
différentes tailles (poids) collectés à partir de quatre arbres producteurs. L'approche consiste à déceler l’effet 
potentiel de l'arbre producteur et du poids de gland sur la levée, croissance et la qualité des semis de chêne liège 
en phase pépinière. Les résultats devraient avoir des implications pour l’élevage des plants de chêne liège et 
pourrait contribuer à un meilleur établissement en pla tation.   
 
2. Matériels et méthodes  
 
2.1. Matériel végétal  
 
    Des glands visiblement mûrs et sains (indemnes de ymptômes) récoltés à la fin du mois de novembre  2017 
sur quatre  arbres  provenant d’un peuplement de chêne liège de la forêt de Kissir (Canton Aghzar, forêt 
domaniale d’El-Aouana Jijel – Est Algérie), à une tranche d’altitude allant de 15 m à 30 m . Les glands récoltés, 
ont été triés et nettoyés puis caractérisés du point de vue dimensionnel et pondéral (Tableau 1). Ensuite, ils ont 
été entreposés, après un traitement fongicide à base de Thirame (Rhodiasan), en couches séparées par la oudre 
de liège dans un contenant hermétique. La conservation est effectuée en chambre froide thermo-régulée (0 à
2°C) et dotée d’un humidificateur jusqu'au semis au mois d’avril 2018. 
 
Tableau 1. Caractéristiques des glands des quatre arbres producteurs de chêne liège 
 
Arbres Poids   moyen 
d’un gland (g) 
Coefficient de variation 
(CV en %) 
Nombre moyen de 




 moyen (cm) 
I 3,94±0,12 21,61 250±3,23 3,42±0,35 1,26±0,13 
II 6,87 ± 0,20 18,69 145±4,61 3,15±0,71 1,77±0,13 
III 7,01± 0,18 31,11 143±9,93 3,78±0,98 1,65±0,21 
IV 4,43±0,10 23,93 225±5,50 2,90±0,32 1,52±0,12 
 
2.2. Les conteneurs  
 
    C’est le système « WM » de Reidacker, 400 cm3 qui a été utilisé dans cet essai. Ce type de conteneur conçu 
avec des angles dièdres inférieurs à 40° dièdres (Riedacker, 1978), impose au système racinaire une progression 
verticale qui permet d’éliminer l’enroulement latéral des racines et d’éviter la formation du chignon au fond 
ajouré du conteneur. Ce conteneur « WM » réutilisable 3 fois et même plus, est composé de deux pièces rigides 
en polyéthylène emboitables sous forme de lettres alphabétiques W ou M pliées, avec 17 cm de hauteur po 5,5 
cm de côté. 
 
2.3. Conditions de culture 
 
    L'expérimentation a été réalisée à la pépinière expérimentale de la station régionale de recherche forestière de 
Jijel, à une altitude de 19 m. Le substrat utilisé dans cette étude est constitué de compost d’Acacia cyanophylla  
(Benamirouche et Chouial, 2018). Le semis a été effectué en avril 2018 à raison d’un gland pré-germé 
préalablement, disposé horizontalement au centre du conteneur, enfoncé à environ 2 cm dans le substrat de 
culture.  
  L’expérimentation a été conduite selon u  dispositif complètement aléatoire, composé de quatre traitements 
(quatre arbres producteurs) en trois répétitions. Chaque traitement est composé de trois caissettes contenant 
chacune 40 conteneurs et déposées aléatoirement au sein du bloc. Le nombre total des plants de chêne liège 
utilisés dans le cadre de cette expérimentation est d  480 plants soit 120 plants par traitement et 40 plants par 
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répétition. L’élevage a été conduit sur des châssis surélevés à 40 cm du sol et sous une ombrière verdâtr  laissant 
passer environ 20% d’ensoleillement. Après l’ensemencement des glands, les soins courants en termes de 
désherbage et d’arrosage ont été assurés au besoin durant tout le cycle d’élevage.   
 
2.4. Mesures et diagnostic des plants 
 
    Afin de déceler l’effet de l’arbre producteur (poids u gland) sur levée, la croissance et la qualité des plants, 
plusieurs paramètres ont été suivis et mesurés. 
- Levée des semis : elle a été déterminée par comptage des plantules qui apparaissent à la surface du substrat 
avec des cotylédons entièrement visibles. Le comptage des plantules levées a été effectué deux fois par emaine 
pendant deux mois à partir de la date de semis. 
-Hauteurs et diamètres au collet des tiges : La hauteur (cm) des tiges des plants a été mesurée par une ègle 
graduée depuis le collet jusqu’au bourgeon terminal et le diamètre au collet (mm) des plants a été mesuré en 
même temps à l’aide d’un pied à coulisse à affichage di ital d’une précision 1/100 mm (Modèle STAINLESS 
HARDENED). Pour minimiser les risques d’erreurs et arriver à une grande fiabilité dans les tests statistiques, 
nous avons opté pour un échantillonnage optimal et réalisable de 25% de l’effectif total (10 plants par c issette), 
ce qui représentait un total de 90 plants mesurés chaque deux mois. Les plants mesurés ont été choisis 
aléatoirement au sein des caissettes et des blocs. Ces mêmes plants ont été soigneusement marqués et suivis tout 
au long de l’expérimentation.  
- Mesures des biomasses sèches des parties aériennes t racinaires : A la fin du cycle d’élevage, la biomasse 
sèche des parties aériennes (MSA) et racinaires (MSR) a été déterminée après séparation des deux parties pu s 
leur pesée a été effectuée à l’aide d’une balance de précision 1/100 après étuvage à 80 0C pendant 48 heures. 
Pour des raisons pratiques, nous avons prélevé aléatoirement cinq (05) plants par caissette, il s’agissait alors de 
15 plants par traitement, ce qui correspond à un total de 60 plants.  
- Diagnostic du système racinaire: Les racines des plants prélevés pour mesurer la biomasse, ont été examinées 
pour vérifier la présence de déformations racinaires. Le type et le pourcentage des déformations racinaires 
observées ont été notés. 
 
2.5. Analyse des données  
 
    Pour déterminer l’effet de l’arbre producteur sles différents paramètres de croissance mesurés, les données 
relevées au cours de cette expérimentation ont été interprétées statistiquement par une analyse de variance 
(ANOVA) à un seul facteur de variation (Dagnelie, 2003). Dans le cas où les différences étaient significatves, le 
test de Newman-Keuls au seuil de 5 % qui consiste en une comparaison des moyennes deux à deux et au 
groupage des moyennes non différentes a été utilisé. Les analyses ont été effectuées par le logiciel XLSTAT. 
 
3. Résultats et discussion 
3.1. Taux de levée  
 
    Les taux de levée finaux obtenus ont été très satisfaisants et supérieur à 75 % pour les plants issus des quatre 
arbres producteurs de glands.  Ils ont été de 95 % pour les glands de l’arbre II et IV et de 80,33 % et 76,66% 
pour ceux des glands des arbres I et III (Tableau 2).  
    La vitesse de levée a été plus rapide pour les glands de l’arbre producteur II pour lequel la plus part des 
plantules ont été levés durant les trois premières semaines du semis avec un taux moyen de 75,83 %, suivis par 
plantules des arbres producteurs IV et III avec des taux respectifs de 59,16 % et 53,33 %. Alors que les g ands de 
l’arbre I (petit gland) ont enregistré le taux de levée le plus faible (36,65 %) durant les trois premières semaines 
de suivi. 
Tableau 2. Effet de l’arbre producteur sur le taux de levée final et la précocité de levée 
 
Vitesse de levée (jours) Arbre producteur 
(poids) 
Taux de levée 
final (%) < 20 20-25 25-30 >30 
I ( 3,94 g ) 80,83 36,65 25 15,82 3,33 
II ( 6,87g) 95 75,83 12,5 3,33 3,33 
III  (7,01g) 76,66 53,33 18,33 2,5 2,5 
         IV  (4,43g) 95 59,16 32,5 2,5 0,83 
 
    La figure 1 illustre l’évolution des pourcentages cumulés de la levée des glands de chêne liège en fonction de 
l’arbre producteur au cours du temps. L’analyse de la figure montre que les glands des arbres II et IV évoluent 
plus rapidement que les glands des autres arbres. Cependant, l’évolution la plus lente du taux de levée est 
observée chez les glands issus de l’arbre I. Les glands récoltés de l’arbre III ont un comportement intermédiaire.  
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Figure 1. Effet des arbres producteurs sur la cinétique de levée des semis de chêne liège 
 
3.2. Evolution de la croissance en hauteur des plants de chêne liège  
 
    Les résultats des mesures des hauteurs des tiges sont synthétisés dans le tableau 3. Les hauteurs mesurées 
après 90, 150 et 210 jours du semis ont montré des différences très hautement significatives (P = 0,0001).   La 
croissance en hauteur a été grandement affectée par l'arbre producteur (Figure 2).  Les semis des glands des deux 
arbres I et IV (petits glands) avaient une croissance moyenne en hauteur plus faible par rapport à ceux iss s des 
glands récoltés des arbres II et III (gros glands). 
En effet, après 90 jours, la hauteur moyenne des plants des arbres producteurs II et III est significativement 
supérieure que celle des arbres producteurs I et IV (P = 0,0001)   avec respectivement 23,70 ; 19,73 ; 17,03 et 
17,96 cm. Après 150 jours de culture, la hauteur moyenne des tiges a gardé la même tendance que la précédente 
avec des différences hautement significatives (P= 0.0001). On distingue deux groupes homogènes : un premier 
groupe constitué par les semis des gros glands (>6g) des arbres II et III dont les plants ont des hauteurs 
moyennes respectives de 53,16 et 51,18 cm. Le second gr upe, constitué de semis issus de petits glands (arbres I 
et IV) affiche des hauteurs moyennes respectives de 42,46 et 41,02 cm. Après 210 jours de semis, les tig  ont 
atteint des hauteurs moyennes de 59,83 ; 58,83 ; 50,44 et 45, 68 cm respectivement pour les plants issus des 
arbres producteurs II, III, I et IV. 
 
Tableau 3. Effet de l’arbre producteur sur l’évolution de la croissance en hauteur (cm) des plants de chêne liège 
 
Arbres producteurs 90 jours 150 jours 210 jours 
Arbre I (3,94 g) 17,03 ± 0,51 c 42,46 ±1,43 b 50,44 ± 1,52 b 
Arbre II (6,87g) 23,70 ± 0,77 a 53,16 ± 1,59 a 59,83 ± 1,22a 
Arbre III (7,01g) 19,73 ± 0,93  b 51,18 ± 1,71 a 58,83 ± 1,86 a 
Arbre IV (4,43g) 17,96 ± 0,71  bc 41,02  ± 2,13 b 45,68±  2,34 b 
F observé 15,64*** 12,35*** 14,61*** 
  Les chiffres suivis de la même lettre ne sont pas significativement différents selon le test de Newman et keuls  
  NS Effet non significatif, * Effet significatif à 5 %,   ** Effet significatif à 1 %,   *** Effet significatif à 1pour 1000 
 
3.3. Evolution de la croissance en diamètre des plants de chêne liège  
 
    Ce paramètre peut expliquer jusqu’à 97% de la variation observée de la masse totale des plants ; les plants 
ayant un gros diamètre au collet possèdent généralement des racines latérales bien développées (Lamhamedi et 
al., 2007). Les diamètres moyens des semis des glands de chên liège ont évolué au cours du temps. Cette 
évolution a été affectée significativement par l’arbre producteur durant la période de la croissance des plants en 
pépinière. 
Les diamètres au collet mesurés après 90 jours étaient statiquement différents (P =0,0001). Les plants issus des 
gros glands (arbres producteurs II et III) étaient plus grands que les plants provenant des petits glands (I et IV). 
Cette supériorité a été maintenue le long du cycle d’élevage mais n’a pas été significative (Tableau 4).  
Globalement, les résultats obtenus ont montré que les plants issus des semis des arbres producteurs II et III (gros 
glands) avaient des diamètres au collet supérieurs à ceux des arbres I et IV (petits glands). Les diamètres mesurés 
à la fin du cycle d’élevage étaient respectivement de 4,75mm et 4,86 mm pour les gros glands et 4,62 mm et 
4,64mm pour les petits glands. Les gros glands (> 6 g) ont amélioré légèrement le développement radial des tiges 
comparativement aux glands ayant un poids inférieur à 5 g. 
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                Tableau 4. Evolution du diamètre au collet (mm) des plants de chêne liège en fonction de l’arbre producteur 
 
Arbres producteurs 90 jours 150 jours 210 jours 
Arbre I (3,94 g) 2,21± 0,13c 3,58 ± 0,07 a 4,62 ±0,10 a 
Arbre II (6,87g) 2,97± 0,10 a 3,73± 0,07 a 4,75 ± 0,10 a 
Arbre III (7,01g) 2,48 ± 0,16 bc 3, 86± 0,11a 4,86 ± 0,13 a 
Arbre IV (4,43g) 2,76 ± 0,06 ab 3,62± 0,08a 4,64 ± 0,13a 
F observé 7,90*** 2,29 NS 0,94 NS 
    Les chiffres suivis de la même lettre ne sont pas significativement différents selon le test de Newman et keuls  
    NS Effet non significatif, * Effet significatif à 5 %,   ** Effet significatif à 1 %,   *** Effet significatif à 1pour 1000 
 
3.4. Ratio de robustesse des plants 
 
    Le tableau 5 regroupe les résultats relatifs au ratio de robustesse (H/D, exprimé en cm/mm) des plants de 
chêne liège issues des quatre arbres producteurs. L’analyse de la variance pour ce paramètre de robustesse a mis 
en évidence des différences significatives tout au long de l’expérimentation (P < 0,05). 
  A la fin du cycle d’élevage, les valeurs enregistrées ont été de l’ordre de 12,67 et 12,20 pour les plants issus des 
arbres producteurs de gros glands (II et III) contre 10,99 et 9,78 pour les plants issus des arbres producteurs de 
petits glands (I et IV).  
 
Tableau 5. Ratio robustesse des plants de chêne liège H/D (cm/mm) 
 
Arbres producteurs 90 jours 150 jours 210 jours 
Arbre I (3,94 g) 8,80 ± 0,54 ab 11,96 0,60 ± a 10,99 ± 0,50 b 
Arbre II (6,87g) 8,13 ±  0,42 ab 14,26 ±  0,62 b 12,67 ±  0,47 c 
Arbre III (7,01g) 9,55 ±  1,02 b 13,32± 0,58 b 12,20±  0,55c 
Arbre IV (4,43g) 6,61±  0,39a 11,29  ± 0,64 a 9,78  ± 0,52 a 
F observé 4,11* 9,22*** 13,74*** 
 Les chiffres suivis de la même lettre ne sont pas significativement différents selon le test de Newman et keuls  


















             Figure 2. Plants de chêne liège des quatre arbres producteurs en fin de cycle d’élevage en pépinière 
 
 3.5. Biomasse sèche des tiges et des racines 
 
    L’analyse du tableau 6 montre que les plants issus des arbres producteurs de gros glands (II et II) ont généré 
une biomasse aérienne statistiquement supérieure (P < 0.05) à celle des plants issus des arbres producteurs de 
petits glands (IV et I) avec des valeurs moyennes respectives de 6,76 et 7,69 g/MS et de 4,98 et 6,58 g/MS. Pour 
les racines, les biomasses mesurées sont statistiquement identiques entre les différents arbres producteurs et ont 
oscillé entre 5,34 et 6,38 g. D’une manière générale, on a constaté que parmi les arbres producteurs tstés dans 
cette expérimentation, ceux ayant de gros glands (> 6 g) ont donné les meilleurs résultats. 
 
3.6. Ratio MSA/MSR  
  
    Le rapport biomasse tige /biomasse racine permet de donner une idée sur le lieu de stockage des produits issus 
de l’activité photosynthétique de la plante d’une part et d’estimer la qualité de nutrition d’autre part et permet 
d’apprécier aussi le développement relatif de l’une par rapport à l’autre. En outre, un plant en bonne qualité 
devrait avoir un rapport variant de 1:1 à 1:2 (Hannah, 2006),  alors que Lamhamedi et al. (2000) affirment que ce 
ratio devrait être proche de 2 pour un bon plant de chêne liège.  
      Arbre I                                Arbre II                                      Arbre III                               Arbre IV 
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    Le rapport des biomasses sèches tiges/racines est significativement supérieur chez les semis issus de gros 
glands (arbre VI) par rapport aux semis issus de petits glands (Tableau 6). En effet, les plants issus des arbres III 
et II ont des rapports respectifs de 1,21 et 1,31, tandis que les plants issus des arbres I et IV ont des rapports 
respectifs de 1,18 et 0,89.  
 
Tableau 6. Biomasses sèches et ratios des tiges/racines des plant des issus des quatre arbres en fin du cycle d’él vage en 
pépinière 
 
Arbres producteurs MSA MSR MSA/PSR MS total 
Arbre I (3,94 g) 6,58 ± 0,52a 5,57± 0,41 a 1,18 ± 0,05  a 12,15± 0,88 ab 
Arbre II (6,87g) 6,76  ± 0,39a 5.34 ± 0,34a 1,31± 0,10 a 12,11± 0,60 ab 
Arbre III (7,01g) 7,69± 0, 56 a 6,48 ± 0,48 a 1,21 ± 0,06 a 14,17  ± 1,0 a 
Arbre IV (4,43g) 4,98±  0, 39 b 5,58± 0,29 a 0,89 ± 0,05 b 10,56 ±  0 ,62 b 
F observé 5,72** 1,69 NS 7,43*** 3,47* 
      Les chiffres suivis de la même lettre ne sontpas significativement différents selon le test de Newman et keuls à P=0,05 
       NS Effet non significatif, * Effet significatif à 5 %,   ** Effet significatif à 1 %,   *** Effet significatif à 1pour 1000 
       BA : Biomasse aérienne, BR: Biomasse racinaire, BT :Biomasse Total  
 
3.7. Diagnostic du système racinaire des plants 
 
    Parmi les 60 plants diagnostiqués de  point de vu  qualité du système racinaire, 7 plants présentent d s 
déformations, soit un taux de 11,66 %. Le reste étant des plants indemnes de toute déformation. Les différents 
types de déformations observées et leur répartition par arbre sont représentés sur la figure 3. 
 
 
Figure 3. Déformations racinaires par arbre producteur 
 
- Crosse au collet : Cette déformation rédhibitoire a été recensée chez la majorité des arbres producteurs à 
l’exception de l’arbre II avec un taux moyen de 6,66 % par rapport au total des plants. Parmi les plants 
présentant ce type de déformation, ceux issus de l’arbre producteur I présentent le pourcentage le plus élevé avec 
un taux de 13, 34%, alors que les arbres III et IV ont donné un taux de 6,65 %  chacune.  
- Division du pivot : Ce défaut non rédhibitoire a été recensé à hauteur de 5% du total des plants. Il a touché 
uniquement les plants fournis par l’arbre producteur III (gros glands), avec un taux de 13,34 %. Un système 
racinaire à plusieurs pivots est considéré comme un avantage pour les plants en leur permettant un meilleur 
contact avec le sol. 
 
    L’objectif de cette expérimentation était d’évaluer l’ ffet de l’arbre producteur sur la croissance et la qualité 
des plants de chêne liège durant leur cycle de développ ment en pépinière. 
    La levée est considérée comme un premier diagnostic de la réussite d’une culture. Les taux finaux c mulés de 
levées et la vitesse de levée par arbre producteur ont été satisfaisants et indépendants de l’arbre producteur.  Les 
taux de levée ont atteint respectivement 95%, 95%, 80,33% et 76,66% pour les arbres producteurs  II, IV, I et III. 
L’analyse de la variance n’a révélé aucun effet significatif des arbres producteurs sur les taux finaux de levée des 
glands. La vitesse de levée a été légèrement supérie re chez les arbres producteurs II et III contenant de gros 
glands par rapport aux arbres producteurs de petits glands sans aucun effet statistique.  A la lumière de ce 
résultat, il apparaît que l’arbre producteur n’a pas d’effet clair sur le taux de levée final des glands mais il 
apporte des améliorations sur la vitesse de levée. Ce résultat concorde avec ceux obtenus par Merouani  et al. 
(2001a) et Benamirouche et al. (2019). Ces auteurs ont montré que quel que soit le poids de glands, le taux de 
levée moyen peut atteindre jusqu’à 90 %.  Le taux de levée le plus faible observé chez l’arbre producteur I peut 
être lié à l’effet de la conservation des glands et leur teneur en eau. En effet, selon Adjami et al. (2013), le 
processus de germination des glands de chênes est un phénomène physiologique complexe qui dépend de 
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l’intégrité physiologique mais surtout du calibre ds glands. Aissa (1983), a montré que la dormance initiale des 
glands de chêne vert est en fonction de l’arbre producteur mais aucune relation n’a été trouvée entre la taille (ou 
le poids) des glands et leur germination. 
La croissance en hauteur est considérée parmi les facteurs morphologiques qui peuvent prédire au mieux la 
performance des plants en pépinière. C’est un bon indicateur de la capacité photosynthétique et de la surface de 
transpiration qui sont étroitement corrélées avec le nombre de feuilles Lamhamedi et al. (1997). Les résultats de 
cette expérimentation ont montré que les plants issus de gros glands (> 6 g) avaient une croissance en hauteur 
significativement supérieure à celle des plants issus de petits glands (< 5 g). Ce résultat concorde avec celui de 
Bonfil (1998) qui a montré le même effet de la taille de gland sur la croissance des semis du Q ercus rugosa et 
Quercus laurina et les travaux de González-Rodríguez et al. (2011) qui ont confirmé les influences des arbres 
producteurs sur le poids des semences et la croissance des semis de chêne liège.  
Pour ce qui est de la croissance en diamètre, les résultats obtenus vont dans le même sens que la croissance en 
hauteur.  En effet, la taille des glands a apporté des améliorations sur le diamètre moyen au collet des plants de 
chêne liège. Certains travaux (Lamhamedi et al., 1997 ; Lamhamedi et al., 2006) ont montré que les plants ayant 
un gros diamètre au collet possèdent généralement des racines latérales bien développées tout en conférant aux 
plants un meilleur taux de survie. Ces résultats sont globalement en accord avec ceux qui ont mis en évidence 
l’effet de la taille des glands sur la croissance des plants, notamment, les cas de Quercus petraea et Quercus  
robur (Brookes et Wigston, 1979), Quercus rugosa et Quercus laurina  (Bonfil, 1998), Quercus suber  
(Merouani et al., 2001a), Quercus ilex,  Quercus suber; Quercus faginea,  Quercus pyrenaica                           
(González et al ., 2011b). 
    Le ratio de robustesse hauteur/diamètre (H/D) permet de se renseigner sur l’équilibre de croissance e  hauteur 
par rapport à la croissance en diamètre traduisant la vigueur et la stabilité du plant (Cornine & Dominique, 
1988). Les ratios de robustesse obtenus ont été supérieurs aux normes citées par Lamhamedi et al., (2000),  qui 
ont montré que le ratio de robustesse Hauteur/Diamètre au collet exprimé en cm/mm devrait être inférieur à 8 
lorsque le plant devrait atteindre un objectif de 28 à 40 cm quand le diamètre au collet varierait entre 4 et 5 mm.. 
Cela peut être expliqué par l’utilisation d’un filet d’ombrage laissant passer environ 20% d’ensoleillement qui a 
favorisé la croissance des plants en hauteur à la reche che de lumière. 
Pour ce qui est de la production de matière sèche, la biomasse aérienne a été en moyenne 7,22 g/plant chez les 
plants issus des semis de gros glands (> 6g) et 5,78 g/plant pour ceux issus des semis de petits glands (< 5 g). 
Alors que la biomasse racinaire a été en moyenne de 5,91g/plant pour les plants issus des gros glands contre 5,57 
g/plant pour les plants issus de petits glands. Le meilleur ratio des biomasses PSA/PSR a été obtenu par les semis 
des gros glands avec une moyenne de 1,26g/g,  lequel st proche de la norme admissible pour la production de 
plants en conteneurs (1,5 à 2 g/g) citée par Lamhamedi et al. (2006).  
Les défauts racinaires peuvent être la cause des échecs de reboisement (observations personnelles) et 
confirmée par les travaux de Ghaioule et al., (2007) ; El Hachimi, (2010) ; Zine El Abidine et al., (2016).  En 
effet, les racines jouent un rôle déterminant dans le développement des nouvelles plantations et leur adaptation 
aux conditions du milieu, notamment lorsque les réserves hydriques des sols sont limitées (Finer et al., 2011; 
Lamb et al., 2012 ; Montagnoli et al., 2012 ; Bainbridge, 2012 ; Zine El Abidine et al., 2016). 
L’examen de la qualité du système racinaire des 60 plants échantillonnés à la fin de l’expérimentation a permis 
de dénombrer uniquement sept (07) plants présentant des défauts racinaires, soit un taux de 11,66%. Ce faible 
taux de défauts racinaires s’explique par les techniques culturales adoptées pour cette espèce, notamment la 
modalité de semis de glands préconisée par Chouial et Benamirouche (2016) et Benamirouche et al. (2020),  qui 
ont montré que  le semis direct de glands intacts et/ ou pré-germés dont la radicule est inférieure à 1 cm de long 
et pourrait réduire considérablement l'apparition de déformations radiculaires. Par ailleurs, l’utilisat on des 
conteneurs anti-chignon comme le conteneur WM et l’élevage des plants dans des substrats de culture de faible 
densité (Lamhamedi et al., 2006 ; Zine El Abidine et al., 2016 ; Bouderrah et al., 2017) permettront aussi de 
réduire les malformations racinaires.  
Toutefois, malgré sa faible valeur, ce taux de déformation racinaire confirme la présence des défauts racinaires 
chez les plants de chêne liège en pépinière et malgré les améliorations apportées sur les techniques de production 
de plants (Chouial et Benamirouche, 2016 ;  Zine El Abidine et al. 2016 ;  Benamirouche et al. 2020). Ces 
déformations racinaires peuvent être liées à d’autres facteurs tels que la qualité génétique et physiologique des 
glands, les conditions d’entreposage et de conservation des glands, les régulateurs de croissance des plants et  les 
conditions de germination  (Coutts et Bowen, 1973; Sutton, 1980 ; Corbineau et Bernard , 2001 ;  Chouial et 
Benamirouche, 2016 ; Benamirouche et al. 2020). 
    Entre les quatre arbres producteurs testés dans cette expérimentation, les taux de déformations racinaires les 
plus élevés ont été enregistrés chez les semis des gros glands (> 6 g) de l’arbre III avec un pourcentage de 6,66 
% du total des plants, suivi par les semis de petits glands (<5 g) de l’arbre I avec un taux de 3,33 % et de l’arbre 
IV avec un taux 1,66 %, alors que l’arbre producteur II n’a enregistré aucune déformation racinaire. 
Par ailleurs, les observations menées pour chaque arbr producteur montrent bien que les semis des glands des 
arbres III et I ont fourni des plants avec des taux de déformations racinaires les plus élevés avec des taux 
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respectifs de 20 et 13,34 %. Les défauts racinaires u sein du semis des glands de l’arbre IV est de 6,65 %, tandis 
que les semis de glands de l’arbre II n’a enregistré aucun défaut racinaire. 
    Parmi les deux déformations observées, l’une  est considérée comme un défaut rédhibitoire, il s’agit de la 
crosse au collet avec un taux de  6,66%, l’autre défaut est considéré comme non  rédhibitoire, il s’agit  de la 
division du pivot avec un taux de 5%. La crosse au collet est une déformation rédhibitoire observée dans l  
majorité des arbres producteurs à l’exception de l’arbre producteur II avec un taux moyen faible de 6,66 % par 
rapport au total des plants.  Madeore (1996) a constaté que le pourcentage des racines des plant de chêne sessile 
(Quercus petraea) présentant ce défaut augmente avec la longueur des radicules avant le semis. Cette 
déformation peut provoquer un déséquilibre qui affecte la stabilité des plants sur le terrain (Cauvin, 1997). 
    La division du pivot est une déformation non rédhibitoire affectant la radicule au moment du semis par une 
décapitaion. Cette décapitation de la radicule provoque la néoformation de pivots de remplacement (Chouial, 
2004 ;  Chouial et Benamirouche, 2016). Les racines néoformées reprennent une croissance à géotropisme positif 
(Madeore, 1966). En effet, une racine à plusieurs pivots de remplcement peut être considérée comme un 
avantage, car  le système racinaire est renforcé au bénéfice de la plante  (Belghazi et al., 2013). 
 
4. Conclusion et recommandations 
 
    Cette expérimentation visait à étudier l’effet d  l’arbre producteur de chêne liège qui est souvent associé à la 
taille et à la masse du gland sur la qualité des plants en pépinière.  Les résultats obtenus  ont montré que la  
croissance et le développement des plants du chêne liège en pépiniere sont influencés significativement par 
l’arbre producteur. La vitesse de levée des glands  été légèrement supérieure chez les arbres producteurs de gros 
glands. Les caractéristiques dimensionelles des plants ont été affectées significativement par l’arbre producteur ; 
les valeurs des paramètres morphologiques des plants issus de  gros glands (>6g) sont  supérieures à celles de 
petits glands. De même, les caractéristiques pondérales des plants ont été aussi influencées par l’arbre 
producteur ; Les valeurs enregistrées des biomasses sèches des parties aériennes et racinaires étaient supérieurse 
chez les arbres producteurs de gros glands (>6g) avec une moyenne de7,22 g/plant par rapport aux plants issus 
des semis de petits glands (<5g) avec une moyenne de 5,91 g/plants. Pour ce qui est des ratios des mases sèches 
des parties aériennes et racinaires, les meilleurs rapports ont été obtenus par les arbres producteurs de gros 
glands avec une moyenne de 1,26 g/g. Concernant l’évaluation de la qualité du système racinaire des plants 
produits, on a enregistré un taux global de 11,66 % dont 6,66 % représente un défaut rédhibitoire (crosse au 
collet) et 5 % de défaut non rédhibitoire (division du pivot). 
Dans ce qui précède, il est possible d’améliorer la c oissance et la qualité des plants de chêne liège en pépinière 
par le choix des arbres producteurs, pour lesquels nou  recommandons la récolte des glands à partir des arbres 
producteurs ayant des poids de glands supérieurs à 6g. Le choix de ces arbres producteurs permet 
d’homogénéiser la levée des semis et améliorer les caractéristiques dimensionnelles et pondérales des plants de 
chêne liège.  La poursuite de cette expérimentation par un essai de transplantation de plants issus des quatre 
arbres producteurs permettra de confirmer les résultat  obtenus en pépinière et d’évaluer les performances réelles 
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